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« 1925-2025, un an avec Howard Phillips Lovecraft » est une proposition du 
site Tiers Livre, à partir du « diary » tenu par l’auteur tout au long de l’année 

1925 à New York. Il comporte pour chaque envoi : la notation logogryphe 
originale de Howard Phillips Lovecraft, sa traduction/expansion française, un 
commentaire ou développement portant sur les références et le contexte, ainsi 

que la traduction brève d’un article du New York Times du jour. L’envoi (PDF 
double page) est accompagné d’un fac-similé du journal de Lovecraft à la date 

correspondante (source : Brown University), d’illustrations ou fac-similé pris au 
New York Times du jour, ou de photographie d’archives de la ville du New 

York des années 20.  

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Non pas leur cantine, la cafétéria Tiffany, mais quelques 
échoppes à café dans Brooklyn.  



[1925, jeudi 22 janvier] 

Kirk ar. 11 a m. fix room — move furniture — out 1:30 & 6:00 for coffee 
— rest at 8:00. Loveman 8:30 — out for coffee at 10:00 — GK & HP 
meet RK on return discuss till 12:30 — Boy — HP & RK out for coffee — 
return & writing. 

Kirk arrive le matin à 11 heures. On installe ses meubles. On 
descend 1h30 et 6h00 pour café. On arrête le soir à 8h. Loveman 
nous rejoint à 8h30. On sort 10h pour café. Kleiner nous rejoint. 

On discute jusqu’à minuit et demi, avec Kleiner  
je ressors pour un café. Retour, écriture. 

& taken my pen in my hand to attack some heavily accumulated mail : il parle 
de son Waterman parfois comme d’une arme lourde. Une correspondance à la 
fois écrasante et multiple, jusque tout au bout, mais si c’était aussi dans et par la 
correspondance que s’entretenait une sorte de permanence de l’art d’écrire ? 
Perdues, sans doute beaucoup de lettres relevant de l’activité de l’association du 
Journalisme Amateur, d’autant que la présidente en titre, Sonia, a assez à faire 
de son travail et de sa santé (la correspondance avec Lilian ne reprendra qu’au 
3 février, et il nous informe que Sonia a dû, de nouveau, faire un séjour à 
l’hôpital), à lui la gestion de l’ensemble. On n’a que par épisodes (le carnet de 
1933, par exemple, sur un agenda tout pareil à celui de 1925 qu’on explore, mais 
à tranche dorée, un des derniers cadeaux de Sonia avant le divorce) traces de 
tentatives d’écriture fictionnelle en dehors des moments spécifiquement 
assignés à un texte, comme on le verra en juillet avec Lui, puis Horreur à Red 
Hook et les premières intuitions de Cthulhu, qui s’écrira à Providence. Écrire, 
ces jours d’agitation et vie sociale avec conversation, c’est donc plus 
probablement l’usine à lettres. Dans les échanges avec les correspondants 
majeurs de Lovecraft hors New York les deux années précédentes, Morton et 
Galpin par exemple, l’année 1925 est comme un entracte : vide. Et Kleiner ou 
les autres, il les voit à volonté. Et si, de tout ce temps consacré à l’écriture, une 
bonne part était vouée (et c’est peut-être la raison pour lui d’insister souvent, en 
capitales, sur la nécessité d’écrire à sa tante Lilian) à des lettres pour Sonia ? Il 
n’envoie pas forcément de lettre chaque jour, mais que ses lettres racontent en 
détail ses occupations quotidiennes, pour Sonia encore plus que pour Lilian, 
c’est possible. Comment reprocher à Sonia, après les mois que vont durer la 
séparation, puis le divorce qu’il refuse parce que ce n’est pas convenable, qu’un 
jour elle détruise l’énorme masse des lettres de son mari, dans les deux ans 
précédant le mariage ou dans l’année suivant la séparation immédiate ? Sonia 
dit qu’une des reçues lettres fait soixante-dix pages. Pour ce qui concerne le plus 



concret, et malgré les prix (peut-être parvient-elle à l’appeler depuis le 
magasin ?) c’est par téléphone. Le temps d’écriture qu’il va reconquérir pour la 
fiction serait un temps non contre Sonia, mais contre le temps qu’il passe à lui 
écrire pour se masquer à lui-même combien la séparation lui était nécessaire — 
ce qui est évidemment une projection aussi gratuite que toutes les autres. En 
attendant, lesté d’au moins de quatre de ces gobelets géants beaucoup trop 
délayés pour notre goût européen, mais à dose largement supérieure de caféine, 
et les quatre aller-retours à la cafétéria Tiffany, la nuit est pour écrire. Dans le 
NYT du jour, pour notre exploration de la mutation que représente la radio, ce 
qui s’en induit de nouvelles théories pour la vision : la transmission électro-
magnétique applicable au choc des électrons sur la rétine, ou bien que le tabac 
c’est aussi pour les dames, même jeunes dames. Insérer ici des coupures de 
journaux ? Mais la chère tante Lilian envoie chaque semaine à son neveu ce 
qu’elle a découpé dans le Providence Journal  !  

New York Times, 22 janvier 1925. Poughkeepsie, New York. Dans un questionnaire 
qui  leur a récemment été proposé par leur université et dont les résultats viennent d’être 
publiés, des étudiantes du Vassar College, au nombre de 524, ont déclaré qu’elles 
n’usaient pas de tabac, mais 423 ont déclaré qu’elles aimaient fumer une cigarette, 
Seulement 21 des fumeuses utilisent le tabac sans le consentement de leurs parents, le 
sondage indiquant que 400 parents environ désapprouvent, tandis que 302 parents 
acceptent qu’elles fument. Ce sondage a été proposé pour établir si les étudiantes 
souhaitaient que les règles actuelles interdisant de fumer sur ou hors du campus soient 
assouplies. Sur cette question, 539 sont en faveur d’un assouplissement tandis que 278 
sont pour le maintien de l’interdiction générale en vigueur. 87 étudiantes ont voté contre 
le fait de fumer sur le campus, tandis que 181 se sont prononcées pour l’aménagement 
de lieux fumeurs. Les interdictions actuelles de fumées ont été établies et renforcées. 
par l’association des étudiants. Les responsables de l’université se sont refusés à 
commenter le référendum et ses résultats. 

 

 
  



 


